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Reading notes with words, expressions and sentences to remark or to discuss in bold types on/ Notes de lecture avec mots, expressions et phrases en caractères gras à remarquer ou discuter sur :

Overcoming salt in Western Australia : facing one of nature’s most devastating challenges by Barrie Oldfield* / Triomphe du sel dans l’ouest de l’Australie : faire face à l’un des défis les plus dévastateurs de la nature par Barrie Oldfield*

Trees : the Journal and Yearbook of the International Tree Foundation Vol. 57 (1997) p. 3

Salt is taking over productive agricultural land at a rate of 100,000 hectares a year (…). It’s not only agricultural land which is at risk (…). Today, the valleys are the first places to be laid waste by the white death. Brickwork begins to fret, leading to loss of load-bearing capacity and eventual structure failure. Gardens quickly fail as salt-laden ground water rises through capillary action, killing off trees, shrubs, lawns and vegetables (…). Roads and railways, hospitals and wheat silos are abandoned as salt rises to destabilise foundations (…). Farming is not the profitable business it once was (…). Though salt (NaCl) is only 100,000th part of the rain, (…) this has led to a build-up of 120 kg of salt per square meter of country (…). Drainage is sluggish. Water (…) is rapidly evaporated by  the blazing sun and drying winds (…) to leave the salt concentrated mear the surface (…). 

Every problem carries a solution (…). Farmers (…) opened up the country to practice a European style of agriculture which (…) has revealed the salt problem (…). How do we fight it ? (…) Nature has found a way of dealing with this. Deep rooted perennial vegetation which once covered these vast inland plains kept everything nicely in balance (…). Very little of the annual precipitation got beyond the root zone. The grateful vegetation intercepted the water (…). 

With the clearing for agriculture, early winter rains percolate through the upper soil horizons (…) but passing on through, into the lower levels, which are largely unused. Gradually the ground water rises, mobilising the salts (…) and carrying them off down the slope into the valleys (…).

Clearly, the task is to plant back trees (…). 95% of the salt problem can be controlled by this simple expedient (…). 18 million hectares of land cleared for agriculture ; 3.5 million hectares must be put back to perennial vegetation. That’s approximately 3.5 billion trees ** !

Strategic planning is essential. But trees won’t grow on seriously salt affected land (…). Trees must go in on what is locally regarded as highly productive wheat country. Thus not only is the salted land lost to production (about 10% of total land, or 1.8 million ha, as at 1997), but a further 20% must be planted to trees, reducing still further the land available for cropping (…). One might add a further ten years  (…) before the first planted trees begin the exert their water controlling effect (…).

We are at best looking at careful guesswork (…). Is there a solution we might reasonable apply ? (…)

Rising the challenge. Men of the Trees in Western Australia see this as a task deliberately set before them (…). In 1966, the Society of 1,200 members, its friends and associates, planted 589,030 trees. In 1997, the total might  well be around the three quarters of a million mark (…).

Gearing up for the war on salt. Two nurseries (…), each nursery capable of growing 200,000 seedlings in seasonal readiness for planting. About 300 members each raise 300-600 seedlings a season in their own back gardens for designated farmers. The Farm Tree Help Scheme thus adds a further 150,000 trees each year to the total. The Million Trees Project draws schools together into a similar tree programme, each school raising and planting out of an average 4,000 trees each year (…). Survival rates of 90% are normal.

And what kind of trees are going in ? (…) Carob, Stone Pine, trees for Eucalyptus oil production, fodder for sheep and cattle, Pistachio, Pecan and Macadamia nut trees, Olives and Mulberries (…). Their work with Carob has been so sucessful that there is now a Carob Growers Association in Western Australia.

Why non-sacrified crops ? Trees need to be grown for climate and landscape improvement (…) on these semi-arid farmlands (…). The Men of the Trees in Western Australia established their very own trial farm, Amery Acres, at Dowerin, a central wheat belt town 170km north east of Perth. The farm offers scope of agroforestry trials and also soil remineralisation experiments (…). And so the challenge is there to beat th salt. Never was an ennemy so silent, so omnipresent, so ready to take all (…). Will you help us win the battle ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le sel prend le pouvoir sur 100.000 hectares de terres agricoles productives par an. Le risque ne touche pas que les terres agricoles. Aujourd’hui, les vallées sont les premiers lieux dévastés par la mort blanche. La fabrication des briques commence à être touchée, avec perte de capacité portante et éventuellement défaut dans la structure. Des jardins se dégradent rapidement dès que l’eau salée du sol s’élève par capillarité en tuant arbres, arbustes, pelouses et légumes. On abandonne routes et voies ferrées, hôpitaux et silos à blé dès que le sel déstabilise les fondations. L’agriculture ne donne plus le profit qu’elle donnait autrefois. Le drainage est lent. L’eau est vite évaporée par le soleil brûlant et les vents desséchants, et le sel se concentre près de la surface. 

A chaque problème une solution. Les fermiers pratiquèrent un style européen d’agriculture qui a révélé le problème du sel. Comment le combattre ? La nature a trouvé un moyen. La végétation permanente profondément enracinée couvrant ces vastes plaines intérieures gardait chaque chose magnifiquement en équilibre. Très peu de précipitations annuelles allaient au-delà de la zone des racines. La végétation reconnaissante interceptait l’eau.

Avec le défrichement pour l’agriculture, les pluies d’hiver filtrent à travers les horizons supérieurs du sol jusqu’aux niveaux inférieurs, qui sont largement inutilisés. L’eau souterraine s’élève graduellement en mobilisant les sels et en les transportant au bas des pentes dans les vallées. 

C’est clair, il faut replanter des arbres. 95% du problème du sel peut ainsi être réglé. 18 millions d’hectares de terres défrichés pour l’agriculture ; 3,5 millions d’hectares doivent revenir à une végétation permanente. C’est à dire approximativement 3,5 milliards d’arbres **.

La stratégie du projet est essentielle. Mais les arbres, ne poussant pas sur des terres gravement affectées par le sel, doivent aller dans des lieux privilégiés pour la production intensive de blé. Ainsi non seulement les terres salées sont perdues pour la production (environ 10% du total, ou 1,8 millions d’ha en 1997) mais encore 20% doivent être plantés d’arbres, en réduisant davantage les terres valables pour les récoltes. Il faut 10 ans pour que les premiers arbres plantés commencent à exercer leur rôle sur l’eau.

Nous regardons au mieux les hypothèses avec soin. Il y a-t-il une solution raisonnable à appliquer ? 

Le défi augmente. Les membres de ‘‘Men of the Trees in Western Australia’’ voient délibérément cette tâche devant eux. En 1966, 1.200 membres de l’association, leurs amis et associés, ont planté 589.030 arbres. En 1997, le total peut avoir atteint trois quarts d’un million d’arbres.

Se préparer pour la guerre contre le sel. Deux pépinières, chacune capable of faire pousser 200.000 plants pour la saison de plantation. Environ 300 membres, dont chacun fait pousser derrière son jardin 300-600 plants par saison pour des fermiers. Le ‘‘Farm Tree Help Scheme’’ ajoute ainsi encore 150.000 arbres par an au total. Le ‘‘Million Trees Project’’ entraîne des écoles dans un programme semblable, chaque école faisant pousser et planter environ 4.000 arbres par an. Le taux de reprise 90% est normal.

Quels types d’arbres planter ? Caroubier, pin, eucalyptus pour la production d’huile, fourrage pour moutons et bovins, pistachier, pacanier, noyer, olivier et mûrier. Leur travail avec le caroubier a si bien réussi qu’il y a maintenant une ‘‘Carob Growers Association’’ dans l’ouest de l’Australie.

Pourquoi des récoltes non sacrifiées ? Les arbres ont besoin de pousser pour améliorer le climat et le paysage dans ces terres agricoles semi-arides. Les ‘‘Men of the Trees in Western Australia’’ ont établi leur propre ferme d’essai, Amery Acres, à Dowerin, ville de la ceinture centrale de blé à 170 km au nord-est de Perth. La ferme offre divers essais d’agroforesterie et aussi d’expérimentations de remineralisation de sol. Et ainsi c’est là le défi de battre le sel. Il n’y a jamais eu un ennemi si silencieux, si omniprésent et si prêt à s’emparer de tout. Voulez-vous nous aider à gagner la bataille ?

*Barrie Oldfield is a founder member of the Men of the Trees in Western Australia (…), Chairman of the Salinity Forum, an independant body to monitor and promote practical strategies for the alleviation of dry land salt / Barrie Oldfield est un membre fondateur de ‘‘Men of the Trees in Western Australia’’, secrétaire général du ‘‘Salinity Forum’’, une organisation indépendante pour conseiller et promouvoir des stratégies pratiques pour la réduction de la salinité des terrains secs.
** 3.5 billion trees on 3.5 million ha, i.e. 1000 trees per ha or 10,000 m2 : therefore 1 tree on 10 m2  i.e. about every 3 m.  Compare to ann.arbuste/shrub 4bis-05  / 3,5 milliards d’arbres sur 3,5 millions d’ha c’est-à-dire 1000 arbres par ha ou 10.000 m2 : donc 1 arbre pour  10 m2 ou environ tous les 3 m. Comparez à ann.arbuste/shrub 4bis-05. 

